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Lors de notre Assemblée Générale du 29 juin 2006, nous avons relevé le dynamisme 
dont ont fait preuve globalement les métiers de financement en 2005, cet exercice ayant 
constitué un bon cru pour nos activités malgré une conjoncture économique peu 
favorable. 
 
Ce dynamisme est patent pour ce qui est du crédit-bail et du crédit à la consommation, 
ainsi que pour la gestion des moyens de paiement. Pour le factoring, il est également 
bien réel, même si les professionnels peuvent faire plus, en ajustant un tant soit peu 
certains mécanismes qui commandent ce métier. 
 
Pour les garanties octroyées ou les utilisations au titre des interventions dans le 
financement des marchés publics, des performances mitigées sont à constater. Il faut 
voir dans le niveau d'activité affiché par ces métiers la pause volontairement effectuée 
par les sociétés spécialisées qui attendent une réforme du système national de garantie 
et du cadre légal régissant le nantissement des marchés publics. 
 
Lors de cette même assemblée annuelle, il nous est apparu plus que jamais pertinent 
d'user encore et toujours de pédagogie pour faire aboutir nos démarches. 
 
C'est le coeur même de notre action que d'expliquer, d'éclairer et d'argumenter en vue 
de faire aboutir telle ou telle question. 
 
En ayant privilégié depuis sa création ce mode d'action, l'APSF perçoit auprès de ses 
partenaires une écoute bien réelle. Nous avons constaté, lors de l'audience qu'a bien 
voulu accorder le Gouverneur de Bank Al-Maghrib à notre Conseil et lors de la réunion du 
CNME tenue au lendemain de notre assemblée générale, la reconnaissance du trait 
distinctif des métiers de financement et partant de la spécificité de certains problèmes 
qu'ils confrontent. 
 
Est-ce une gageure que d’affirmer que la voie vers des solutions définitives à ces 
problèmes est largement ouverte et que, très prochainement, les métiers de financement 
verront leurs atouts renforcés ? 
 
Notre conviction en tout cas reste qu’il faut doter les sociétés de financement d’un 
environnement toujours plus favorable pour qu’elles fassent toujours plus et mieux en 
réponse aux besoins des ménages et des entreprises. 
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